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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 145 (2013), P. 325-335

FRIEDRICH DÜRRENMATT:
UN ECRIVAIN S'INSPIRE DE KIERKEGAARD

Pierre Buhler

Resume

«Sans Kierkegaard, je ne suis pas ä comprendre comme ecrivain.» Cette
phrase, ecrite par Friedrich Dürrenmattpeu avant son deces en 1990, exprime
un lien fort de 1'ecrivain suisse alemamque au penseur danois. Cet article
entreprend de reperer les traces de cette influence de Kierkegaard sur l 'ceuvre
de Dürrenmatt, non settlement dans ses pieces de theatre et ses romans, mais
aussi dans ses reflexions theoriques et sa comprehension du travail d'ecrivain.
Cet exemple atteste que la reception de la pensee de Kierkegaard ne s 'opere
pas seulement sur le plan philosophique et theologique, mais aussi dans le
domaine de la litterature

«Sans Kierkegaard, je ne suis pas ä comprendre comme ecrivain.» Cette

phrase, ecrite par Friedrich Dürrenmatt (1921-1990) peu avant son deces, en
1990, dans son dernier ouvrage Turmbau', exprime un lien fort de l'ecnvain
suisse alemamque avec le penseur danois. Ce hen, Dürrenmatt en parle ä de

nombreuses reprises ä travers son ceuvre, en rapportant certaines lectures des

ouvrages de Kierkegaard, en parlant de motifs litteraires qu'il a decouverts chez
lui ou encore en exphcitant la maniere dont Kierkegaard a inspire globalement
son travail d'ecrivain et de dramaturge. II y a ainsi, chez lui, plus d'une trentame
de references explicites ä Kierkegaard, d'importance variable. Par ailleurs,
Kierkegaard a pu influencer F ceuvre htteraire et theätrale de l'auteur alemanique
sans qu'il en soit fait mention explicitement, par l'emploi de certaines categories
ou de certaines strategies de communication. Cet article entreprend de reperer
quelques-unes des traces de ces influences kierkegaardiennes sur Fceuvre de

Dürrenmatt, non seulement dans ses pieces de theatre et ses romans, mais aussi

dans ses reflexions theoriques et sa comprehension du travail d'ecrivain en tant

que tel. II le fera sans pretendre ä Fexhaustivite, se contentant de mettre en

evidence quelques traits majeurs de ces inspirations2.

' F Durrenmati, L'edification, Lausanne, L'Äge d'Homme, 1999, p. 192 (trad,
modifiee P Bu.).

2 Pour un reperage exhaustif, cf P Buhler, «Friedrich Durrenmatt- A Swiss
Author Reading and Using Kierkegaard», in: J Stewart (ed Kierkegaard's Influence
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Quelques indices biographiques de la confrontation ä Kierkegaard

Ne comme fils d'un pasteur de l'Eglise reformee bernoise dans la region
de rEmmental, Dürrenmatt sera fortement influence par la foi protestante de

ses parents, meme si elle fait l'objet d'une confrontation critique. Elle suscite
un interet constant pour les questions religieuses et theologiques, presentes
ä travers l'entier de l'ceuvre Se caractensant comme un atheiste dans ses

dermeres annees, ll continue pourtant de reflechir ä la question de Dieu et de

s'interroger sur la foi et le doute. Pendant tres longtemps, ll pourra se designer
comme un Protestant, associant ä cette foi la täche de la protestation3. Mais
cette foi marque aussi son travail d'artiste. En effet, reflechissant aux enjeux
du travail du dramaturge, ll etablit un lien direct: «Les difficultes que Part du
drame pose ä un Protestant sont exactement Celles de sa foi.»4

C'est dans ses jeunes annees dejä que Dürrenmatt decouvre des livres de

Kierkegaard dans la bibliotheque de son pere, parmi d'autres ouvrages theologiques

et philosophiques. De son pere, ll dira plus tard, dans Labyrinth: «II lut
tres tot Kierkegaard, ä une epoque oü ce penseur etait encore inconnu parmi
les pasteurs des villages avoisinants.» Et il ajoute: «De meme, le Commen-

taire de l'epitre aux Romains de Barth»5. A cöte des ceuvres de Kierkegaard,
Dürrenmatt soulignera egalement la decouverte precoce du texte de Barth,
fortement influence par Kierkegaard6, comme une influence decisive Alors
qu'il les mentionne souvent ensemble au debut, dans ses annees tardives,
Dürrenmatt fera une difference de plus en plus marquee entre ces deux auteurs,

sur la base de ses lectures dans la Dogmatique de Barth: tandis que ce dernier
cherche ä souhgner, de maniere problematique aux yeux de Dürrenmatt, la

valeur objective du message chretien, Kierkegaard a maintenu jusqu'ä la fin le

Statut radicalement subjectif de la foi1. II y a done quelque chose de tres kierke-

gaardien dans la maniere dont Dürrenmatt parle de sa foi protestante: «Or ll se

trouve que je suis moi-meme chretien, et plus precisement Protestant, ou plus

precisement encore un Protestant d'un genre tres singulier, qui rejette toute

on Literature, Criticism and Art. Tome I The Germanophone World (Kierkegaard
Research Sources, Reception and Ressources. Volume 12, Tome I), Farnham/

Burlington, Ashgate, 2013, p 43-59 (avec une bibliographie detai I lee p 56-59) On

trouvera dans cette bibliographie les references des publications dont je mTnspire pour
cet article, egalement mes publications personnelles.

3 F. Durri-nmait, Werkausgahe in siebenunddreissig Banden, Zürich, Diogenes,
1998, t. 32, p 32: «Je suis Protestant, et je proteste » (trad P Bu.)

4 F DuRRtNMArr, Ecrits sur le theatre, Paris, Gallimard, 1970, p. 69.
5 F DuRRt-NMAir, La mise en ceuvres, Paris/Lausanne, Julliard/L'Age d'Homme,

1985, p 176 (trad modifiee P Bu
6 Cf, dans ce meme numero, mon article sur le rapport de Barth ä Kierkegaard
7 Cette opposition se tait surtout dans L'edification, op cit, p. 139-150, p 150

«Barth a fait de moi un athee, et les premiers rats ont fait leur apparition »
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Egltse visible, qui considere sa foi comme une chose subjective, une foi qui
se trouve faussee par tout essai d'objectivation, et qui attnbue plus d'impor-
tance ä la pensee subjective qu'ä la pensee objective.»8 Cette accentuation
de la subjectivite de la foi, Dürrenmatt la trouve dans le Post-scriptum aux
Miettesphilosophiques, qu'il «considere comme Tceuvre la plus importante de

Kierkegaard»9.
Les premieres lectures d'ouvrages de Kierkegaard se sont faites durant les

annees d'etudes, ä Berne et ä Zurich. Ä cote de la htterature allemande et de

l'histoire de l'art, Durrenmatt etudie surtout la philosophie. Piaton, Anstote, et

specialement Kant, mais aussi Schopenhauer et Nietzsche10 l'occupent, ä cote
de Kierkegaard precisement, dont ll mentionne en particulier La maladie ä la
mort, Crainte et tremblement et Le concept d'angoisse. En lien avec ces lectures

se developpe le projet d'une these de doctorat sur Kierkegaard et le tragique,
un projet qui n'aboutira jamais". II sera remplace - avantageusement, dira
Dürrenmatt plus tard 1 - par la production litteraire, puisque dans la seconde

moitie des annees 1940, Dürrenmatt entame sa carriere d'ecnvain et d'homme
de theatre, tout en dessinant et peignant. Dans sa retrospective tardive, il decrtra

ce changement en reprenant l'opposition kierkegaardienne entre objectivite et

subjectivite: «Desormais, il ne peut plus ecrire objectivement sur ce qui aurait
ete sa täche, sur Kierkegaard et le tragique, [...] il ne pourra plus parier que
subjectivement de lui-meme, mdirectement (du dehors), dans des paraboles

sans cesse contradictoires.»12

Apres etre devenu mondialement celebre dans les annees 1950-1960, par
ses romans et surtout ses pieces de theatre, il connaltra un revers au debut

des annees 1970 avec sa piece Le collaborateurl3, un echec cuisant qui va le

conduire ä reorienter sa carriere. II entreprend d'ecnre une histoire de sa vie

d'ecnvain, en reprenant d'anciens materiaux dont la realisation n'a jamais pu

se faire et en y associant des reflexions theonques sur sa production artistique
et ses enjeux philosophiques. II va resulter de ce travail de longue haleine plus
de 20 000 pages de manuscrits et deux volumes de materiaux (Stoffe), dejä

cites ci-dessus: Labyrinth (La mise en oeuvres) et Turmbau (L'edification).

8 F Durrenmatt, Sin Israel, Paris, Albin Michel, 1977, p. 29
9 F Durrenmatt, «Sur la tolerance», Revue de theologie et de philosophie, vol 122,

1990, p 449-465, citation p. 450
10 Au sujet de Nietzsche, cf. La mise en oeavres, op cit. (note 5), p 69. uAinsi

parlait Zarathoustra, de Nietzsche, se trouvait dissimule dans sa bibhotheque [de son

pere] 11 n'apprecia guere de me voir demcher l'ouvrage, mais il ne m'empecha pas de

le lire.»
" Pour ces mfoimations, cj. L 'edification, op cit (note 1), p. 91 sq. (avec beaucoup

de problemes de traduction
12 Ibid, p. 163 (trad, modifiee P Bu.).
13 Cf., nouvellement traduit en franpais: F Durrenmati, Le collaborateur Une

comedie, stuvi de Reflexions et recits sur les personnages et le theatre, Carouge-
Geneve, Zoe, 2014
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Dans cette phase de production, comme ll doit parier de lui-meme de maniere
autobiographique, ll s'interroge ä nouveau de mamere intense sur le rapport
a soi-meme Peut-on devenir soi-meme l'objet de sa propre reflexion 2 Des
lectures intensives de Kierkegaard lui permettront de creuser cette question14
Sur la base de notes marginales, de citations et d'allusions, nous savons qu'il a

lu, dans ces annees, du moins partiellement Le concept d'ironie, dont ll s'ins-

pirera pour defimr, dans ses reflexions sur Le collaborateur, un nouveau type
de personnage, le heros ironique15, L 'alternative, le Post-scriptum aux Miettes

philosophiques, dont on trouve diverses traces dans les oeuvres tardives, en

partie deja citees ci-dessus Ainsi, c'est dans les Diapsalmata qu'il trouvera
l'exorde de son roman intitule La mission16

Que va-t-il arnver 7 Que reserve l'avenir 9 Je l'ignore, je n'ai aucun pressentiment
Quand, d'un point fixe, une araignee se precipite et s'abandonne aux consequences,
eile voit toujours devant eile un espace vide ou, malgre ses bonds, eile ne peut se

poser Ainsi de moi, devant moi, toujours un espace vide, ce qui me pousse en

avant, c'est une consequence situee derriere moi Cette vie est le monde renverse,
eile est cruelle et insupportable. 17

Comment ('inspiration de Kierkegaard se concretise-t-elle

Apres avoir esquisse le fil biographique du rapport de Durrenmatt a

Kierkegaard, ll nous faut maintenant montrer, a l'aide de quelques exemples

pnvilegies, comment la reprise de Kierkegaard s'opere concretement Nous

nous concentrerons dans la suite sur cinq aspects

a) Humour et communication indirecte

L'humour est une categorie decisive pour Durrenmatt et, comme nous le

verrons, elle est directement inspiree par l'analyse de l'humour chez Kierkegaard,

en particulier dans le Post-scriptum aux Miettes philosophiques 11

permet ä Durrenmatt de concevoir une nouvelle forme de theatre qu'on
pourrait definir comme tragi-comedie et qui rappelle fortement les reflexions de

Johannes Climacus sur les rapports entre le tragique et le comique Durrenmatt

parle souvent simplement de comedie, mais celle-ci se situe toujours ä la limite

14 Cf sur ce point U Webfr, «"Ob man sich selbst ein Stoff zu werden vermag9"
Kierkegaard und die Entwicklung des subjektiven Schreibens im "Mitmacher-
Komplex"», Quarto, N° 7, 1996, p 65-79

15 L'idee est reprise librement, comme souvent chez Durrenmatt, Kierkegaard, lui,
parlant plutöt d'un sujet ou d'un individu ironique

16 F Durri-nmatt, La mission ou de l'observateur qui observe ses observateurs,
Paris, Librairie generale franpaise, 1990

17 S Kn rkfgaard, L alternative, Premiere partie, OC 3, p 23
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du tragique: la situation tragique est tellement extreme qu'elle bascule dans
le comique, et inversement, les figures comiques sont confrontees ä de telles
difficultes qu'elles en deviennent tragiques. La tragi-comedie, mieux que la

simple comedie de vaudeville et que la tragedie, s'avere apte ä affronter les

reahtes tragi-comiques auxquelles les humains d'aujourd'hui sont confrontes:

Nous pouvons atteindre le tragique ä travers la comedie, le toucher en tant que
moment terrible, en tant qu'abime s'ouvrant devant nous, amsi nombre de tragedies
de Shakespeare sont dejä des comedies dont se degage le tragique. II s'en faut de peu
pour conclure maintenant que la comedie est l'expression du desespoir, cependant
cette conclusion ne s'impose pas. Certes, qui voit l'absurdite, l'absence d'espoir de
ce monde, peut desesperer, cependant ce desespoir n'est pas une consequence de ce
monde mais une reponse qu'il donne ä ce monde; une autre reponse serait de ne pas
desesperer, sa decision, par exemple, de temr tete ä ce monde dans lequel souvent
nous vivons comme Gulliver parmi les geants. Lui aussi prend ses distances, fait un

pas en arriere, pour mesurer son adversaire, se preparant ä lutter avec lui ou ä lui
echapper II est toujours possible de montrer 1'homme courageux

18

Cet humour, sous sa forme tragi-comique, et que Dürrenmatt appeile
aussi parfois «le grotesque», permet d'instaurer un rapport de communication
indirecte, ä la maniere de Kierkegaard. Le lecteur, le spectateur est mis ä

distance de lui-meme et ainsi appele ä se situer par rapport ä lui-meme. Le

grotesque empeche simultanement la pitie de la tragedie et les gros nres du

vaudeville. C'est pourquoi Dürrenmatt rapproche ses comedies non de Celles

de Moliere, mais de Celles d'Aristophane. «C'est ä partir de lä, dit Dürrenmatt,
ä partir de ce concept du grotesque que l'on pourra le mieux me saisir.» Et un

peu plus bas, en parlant de lui-meme comme l'auteur: «II a de l'humour, mais
la piece se deroule de maniere mquietante. II dit la verite avec une grimace et le

rapport qu'il a au public est peut-etre ä comparer avec celui de deux boxeurs.»19

Cet humour permet egalement ä Dürrenmatt d'interpreter les peintures
de son ami Varlin (1900-1977), un pemtre suisse alemamque auquel ll etait

tres lie. Parlant, dans un texte consacre ä Varlin, de l'humour qui amme ce

dernier dans sa maniere de peindre les etres humains autour de lui, Dürrenmatt

exphcite cet humour en citant les dermeres lignes de la these de doctorat de

Kierkegaard, dans lesquelles ce dernier entreprend de marquer la difference

entre l'ironie et l'humour:

Vhumour contient une skepsis beaucoup plus profonde que celle de l'ironie; car ici
tout est concentre non pas sur la finitude, mais sur le peche; la skepsis de l'humour se

rapporte ä celle de l'ironie comme l'ignorance au vieil adage: credo quia absurdum

[]e crois parce que c'est absurde], mais eile contient aussi une positivite beaucoup

plus profonde, car eile se meut sur le plan des determinations non pas humaines, mais

theanthropiques, il ne lui suffit pas, pour s'apaiser, de faire de l'homme un homme

simplement, mais un homme-Dieu.20

18 F Durrenmaii, Ecrits sur le theatre, op cit (note 4), p 66
19 F Durrfnmai i, Werkausgabe, op cit (note 3), t. 3, p. 219 (trad. P Bü.)
20 S. Kierkfgaard, Le concept d'ironie, OC 2, p 296 sq F. Durrenmatt,

Werkausgabe, op cit. (note 3), t 32, p 181
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Commentant ces lignes, Dürrenmatt tente de degager des aspects kterke-
gaardiens dans la peinture de son ami: il peint les etres humains comme des

creatures et les rapporte ainsi ä Dieu, en fait des etres theanthropiques. Mais en

meme temps, ces creatures ne sont pas «impeccables», elles sont marquees du

sceau de leurpeccabilite. Pourtant, le peintre les peint avec amour, et done avec
digmte, parce qu'il les aime d'un amour comparable ä celui du Createur pour
ses creatures, qu'elles soient des prostituees, des vagabonds ou des ecrivains
Ces etres humains «ne sont jamais des sous-hommes, mais des creatures,
creatures d'un peintre qui les aime, meme s'il les voit telles qu'elles sont

Quiconque aime les etres humains de cette maniere leur donne une chance

Credo quia absurdum.»21

b) Kierkegaardpense «dramaturgiquement»

D'un point de vue dramaturgique, Kierkegaard est le seul successeur de

Lessmg, non seulement parce qu'il degage la limite du heros tragique et done

de la tragedie, mais parce qu'il pense «dramaturgiquement». Ce ne sont pas
les concepts qui, chez lui, sont consideres de maniere dialectique, mais les

«positions».22
Dürrenmatt s'inspire ici de l'analyse kierkegaardienne des spheres d'exis-

tence: differentes voix s'expriment, proposant leur eclairage sur la realite, un

peu comme des personnages mis en scene, appeles ä confronter les uns avec
les autres leurs positions respectives. C'est ce qui fait dire ä Dürrenmatt que
Kierkegaard est un auteur dramaturgique

La piece de theatre qui correspond le plus ä cette «dialectique des positions»
est Le manage de Monsieur Mississippi, ecnte en 1950. Cette piece met en

scene quatre personnages mascuhns representant diverses «positions»: un
fervent adepte de la loi de Moise, un feru du Capital de Marx, un comte decrepi

convaincu du bien-fonde de la foi chretienne et de l'amour du prochain, et un

opportumste profitant de toutes les situations pour acquerir plus de pouvoir. Iis

sont exposes ä Anastasia, une femme representant le monde que tous les quatre

aimeraient, chacun ä sa maniere, conquerir, mfluencer, transformer, aimer. Mais
cette «femme-monde» resiste, ne se laisse ni conquerir, ni changer, et eile finira

par les tromper tous. Dans un monologue, l'un des personnages dira de l'auteur:

Oh, je veux bien croire qu'il ne m'a pas cree ä la legere, au gre d'une quelconque
passade, mais qu'il en allait pour lui d'examiner ce qui se produit au choc de certames
idees avec des hommes qui prennent vraiment ces idees au serieux et s'efforcent de

les realiser avec une energie temeraire, une fohe funeuse et une soif mextmguible
de perfection, je veux croire cela.23

21 Ibid, p 182 (trad P Bu
22 L'edification, op tit (note I), p 92 (trad modifiee P Bu.).
23 F Durrfnmaii, Le manage de Monsieur Mississippi, Lausanne, L'Aire, 1979,

p 44 (trad modifiee P Bu
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Le personnage qui parle ici, Übelohe, le comte chretien, entreprend de

sauver Anastasia en l'aimant d'un amour authentique, qui constitue pour lui
l'ultime dignite de l'etre humain. Mais Anastasia trompe egalement cet amour,
et Ubelohe doit lui aussi vivre sa defaite, comme les autres. II la commente
de la maniere suivante, en parlant de son auteur en mode de communication
indirecte:

Ainsi, cet amateur de fables cruelles et de comedies frivoles qui m'a cree, ce

Protestant ecnvant avec tenacite, ce fantaisiste perdu me fit me briser, afin de

gofiter ä ma quintessence - 6 terrible cunosite 1 -, ainsi ll m'avilit pour me rendre
semblable non pas ä un saint - dont il n'a que faire mais ä lui-meme, afin de me
jeter non comme vainqueur mats comme vaincu - la seule position dans laquelle
l'etre humain se trouve toujours ä nouveau - dans le creuset de sa comedie, tout
cela seulement pour voir si, dans cette creation finie, la grace de Dieu est vraiment
infinie, notre seul espoir24

c) Une grace paradoxale

Comme Übelohe, de nombreux personnages de Dürrenmatt doivent faire
l'experience d'une defaite, creuset de leur mise ä l'epreuve. La grace ne se

donne pas de maniere immediate, mais fait irruption de maniere surprenante,

imprevue, provoquant le scandale, suscitant la perdition. On retrouve ici, sous

l'angle des ecrits christologiques de Kierkegaard, le theme du paradoxe, source
du scandale.

La piece de theatre qui illustre le mieux ce motif est Ein Engel kommt nach

Babylon25. Un ange est charge d'apporter le cadeau du ciel aux hommes, sous la

forme d'une jeune fille nommee Kurrubi, destinee au plus pauvre des hommes.
II arrive ä Babylone au moment oü le roi Nabuchodonosor, qui veut suppnmer
la mendicite dans la ville, s'est deguise en mendiant pour confondre le dernier

mendiant, Akki, resistant ä ses velleites. Distrait, Lange, pensant qu'il a devant

lui le plus pauvre des hommes, donne Kurrubi au roi deguise en mendiant.

Immediatement, Kurrubi tombe amoureuse de son mendiant. Mais c'est le roi,
confusion tragi-comique. Elle ne pourra l'aimer qu'en tant que mendiant, car
eile est pour le plus pauvre des hommes. Le roi devrait done, pour recevoir
le cadeau celeste, demeurer mendiant, abandonner sa royaute. Scandalise, le

roi entre en colere contre 1'erreur celeste. II rejette Kurrubi et decide, pour
se venger, de construire une tour qui defiera le ciel. L'amour celeste reste

malheureux. rejetee par tous, Kurrubi s'en va dans le desert avec Akki
Commentant cette piece, Dürrenmatt parle d'une version anteneure de ce

materiau, qu'il avait projete d'ecnre sous la forme d'une piece radiophomque
intitulee L horloger. Un empereur envoie une importante delegation aupres
d'un horloger, sujet msigmfiant dans une province perdue du vaste empire,

24 Ibid, p. 45 (trad modifiee P Bu
25 Werkausgabe, op at (note 3), t. 4. Cette piece n'a jamais ete traduite en franijais
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pour lui annoncer que la Alle de l'empereur est en route vers lui pour l'epouser.
La bonne nouvelle de cette grace inattendue cree un desarroi chez son desti-
nataire qui, en bon horloger, veut comprendre tous les rouages et maitriser
les connexions. Plus ll reflechit ä ce qui l'attend et plus cette grace lui parait
impossible, scandaleuse. L'empereur veut sürement se moquer de lui, de sa

petitesse, en lui envoyant sa fille en manage. Elle fimt par arnver, pleine
d'amour pour le petit horloger Mais celui-ci, au heu de l'embrasser, l'etrangle.

Dürrenmatt souligne qu'ä l'arriere-plan de ce recit, jamais termine, ll
y avait une petite nouvelle de Kafka, intitulee Un message imperial: un

empereur mourant charge un messager de porter un message en province, mais

ce message n'arrivera jamais, car le messager doit passer de salle en salle,

puis de palais en palais, et de cour en cour, puis de rue en rue; ll ne parviendra
meme pas jusqu'ä l'enceinte de la ville imperiale. Mais, ä sa propre surprise,
Dürrenmatt decouvrira ulterieurement chez Kierkegaard le motif narratif qui
l'a peut-etre inspire sans qu'il le sache, dans La maladie ä la mort:

J'imagine un pauvre journaller et l'empereur le plus puissant de tous les temps, ce
demier a soudain l'idee d'envoyer un messager aupres de son humble sujet [ ]
l'empereur lui fait savoir par son messager qu'il aimerait l'avoir pour gendre Que
pense le journaller Le voici, en homme qu'il est, un peu et meme fort deconcerte et
embarrasse, la proposition, humainement (car c'est la reaction humaine), lui semble

etrange et folle au plus haut point [ ] le fait, loin d'apporter au journaller aucune
certitude, se reduit ä la seule foi ä laquelle ll s'en remet entierement s'il a assez
d'humble courage pour oser croire la chose [. ], mais combien de journahers ont
ce courage ,} Mais qui ne l'a pas est scandalise, l'extraordinaire qu'on lui propose
rend un son de raillerie ä son adresse.26

Dürrenmatt commente ces decouvertes faites apres coup de la maniere
suivante:

Ce materiau d'avant Kurrubi, dans lequel la dialectique Kurrubi-Nabuchodonosor
devient dejä visible, etait influence par la nouvelle de Kafka Un message imperial
[...] Chez Kafka ll est impossible que la grace arrive, chez moi elle suscite la

perdition. A mon grand etonnement, j 'ai decouvert ll y a quelques annees ma version
dialectique de la nouvelle de Kafka dans La maladie ä la mort de Kierkegaard [.. ]

A ma connaissance je n'avais jamais lu ce passage de Kierkegaard auparavant, etje
ne sais pas si Kafka l'a lu Ainsi, partant de Kafka, j'aboutis ä proximite de Kierkegaard,

les materiaux htteraires sont un bien commun.27

De cette grace qui suscite la perdition, Dtirrenmatt en deduira un principe
narratologique, fondamentalement kierkegaardien dans l'espnt, celui de la pire
tournure possible, enonce dans les 21 points au sujet des Physiciens2g:

1 Je ne pars pas d'une these, mais d'une histoire
2. Si l'on part d'une histoire, elle doit etre pensee jusqu'au bout.

26 La maladie a la mort, OC 16, p. 240
27 Werkausgabe, op cit.,t 4, p 130-132 (trad P Bu
28 Ibid., t 7, p. 91 sc/. (trad P Bu
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3. Une histoire est pensee jusqu'au bout lorsqu'elle a pris sa pire tournure
possible.

4. La pire tournure possible n'est pas previsible.
5. L'art dramatique consiste ä mettre en jeu le hasard de la maniere la plus

efficace possible.
6. Les supports d'une action dramatique sont des etres humains.
7 Le hasard dans une action dramatique tient dans la question de savoir quand et

ou qui rencontre qui par hasard
8. Plus les etres humains precedent avec methode, plus le hasard peut les toucher

de maniere efficace.
9 Des etres humains qui precedent avec methode veulent atteindre un but bien

precis. Le hasard les touche de la pire maniere lorsque par lui lis aboutissent ä

l'oppose de leur but: ä ce qu'lis redoutaient, ce qu'ils cherchaient ä eviter (par
exemple (Edipe)

10 Une telle histoire est certes grotesque, mais non pas absurde.
11. Elle est paradoxale

d) Subjectivite, Dieu et tolerance

Comme nous avons dejä eu I'occaston de le souhgner ä diverses reprises,
Dürrenmatt reprend tres fortement, comme un principe fondamental de son
activite d'ecrivain et d'homme de theatre, 1'insistance kierkegaardienne sur
la subjectivite et s'oppose constamment ä toutes les formes d'objectivation,
qu'il voit se manifester notamment dans les ideologies et les institutions
socio-politiques. De maniere tres kierkegaardienne, ll souligne la categone de

1'individu, tout en marquant son ancrage religieux, ä la maniere de Johannes de

Silentio dans Crainte et tremblement:

[...] I'homme religieux est determine par sa relation ä Dieu L'homme religieux
est pour Kierkegaard l'mdividu Ce dernier n'est pas soumis au general. Dans

l'mdividu, le particulier est au-dessus du general. L'mdividu adopte en somme une

position ä l'egard de lui-meme 11 entre dans une relation, qui ne peut etre fondee

que dans le paradoxe, pour devenir veritablement une relation Chez Kierkegaard, ce

n'est que par le paradoxe que I'homme religieux devient saisissable en tant qu'etre
dialectique, et done aussi saisissable «dramaturgiquement», parce que Dieu ne se

revele que dans la foi.29

Parce que la relation ä Dieu est cette relation subjective de 1'individu, Dieu

ne peut pas devenir une realite objectivable, qui pourrait faire l'objet d'un
discours metaphysique. II reste mscrit dans la tension entre la foi et le doute.

C'est pourquot, s'insptrant des termes du philosophe des sciences Arthur S.

Eddington, Durrenmatt peut dire •

Si la transformation de la matiere en rayonnement ä l'mterieur du soleil, dans les

etoiles, par les novas et supernovas fait partie du savoir structurel, ll n'y a pas de

supernova metaphysique qui renvoie ä Dieu. Dieu est un mot de nature sympathique,

29 L 'edification, op at (note 1). p 92 (trad, modifiee P Bu
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je puis le comprendre, certes, quand quelqu'un l'enonce, maisje ne sais pas ce qu'il
s'imagine en le disant, on ne parviendrajamais ä le transformer en une connaissance
objective. Dieu est quelque chose de subjectif.30

De cette subjectivite de l'homme rehgteux et de son Dieu, Dürrenmatt en

deduira, ä l'occasion de la remise de la medaille Buber-Rosenzweig en 1977,
I'idee d'une tolerance existentielle, exphcitement inspiree par Kierkegaard,
tout particuherement dans le Post-scriptnm aux Miettes philosophiques : «Pour
l'individu, la subjectivite est la dermere chose qui demeure; l'objectif est

l'ephemere, l'identite de la pensee et de l'etre une chimere de l'abstraction
[. .] Dans le monde des individus, la tolerance devient quelque chose d'exis-
tentiel.»31 II oppose cette tolerance ä la tolerance rationallste des Lumieres1

[ .] dans la parabole des anneaux de Lessmg, c'est un juge qui decidera dans "mille
mille ans" quel est l'anneau authentique. La tolerance existentielle, par contre,
argumente autrement. Le chretien pense du juif Dieu s'est revele ä lui autrement
qu'a moi, de l'athee Dieu s'est cache ä lui, et un athee pense du chretien ou du juif1
quelque chose s'est impose ä lui qui ne s'est pas impose ä moi.32

Une telle tolerance permet non seulement d'envisager un dialogue ouvert
entre les religions, mais aussi de limiter fondamentalement l'emprise des

pouvoirs politiques et done de developper une tolerance politique, en apprenant
chez Kierkegaard le renoncement ä la verite objective dans les ideologies
politiques. Reprenant la critique des totahtansmes de Karl R Popper dans

La societe ouverte et ses ennemis, Dürrenmatt en conclut l'appel ä une raison
desabsolutisee, failhble et consciente de ses limites, qui pourrait aussi
transformer la conception des Etats:

De constructions mythiques, qu'ils deviennent de plus en plus, ils se transforment en

ces institutions qu'ils devraient etre, ces institutions toujours susceptibles d'amelio-
ration, qu'ils ne peuvent etre que s'ils restent constamment critiquables, revtsables

et modifiables, afin qu'ils deviennent des constructions ä l'egard desquelles nous

pourrons etre tolerants - au sens actif-, afin que nous puissions les admettre [ ]

Nous devrions les rendre de plus en plusjustes et raisonnables, en ne voyant pas en
elles des systemes de contraintes, mais des ceuvres d'art qui sont lä pour l'homme,
et non pas ä l'inverse l'homme pour elles.33

e) Un amour partage pour Socrate

On sait combien Socrate etait important pour Kierkegaard. Non seulement

il lui a consacre sa these de doctorat, mais il s'est constamment refere ä lui
ä travers son ceuvre, faisant de lui son allie, s'identifiant parfois avec lui,

30 Ibid, p 146 (trad modifiee P. Bu.).
11 «Sur la tolerance», art cit (note 9), p. 449-465, citation p 456 sq
32 Ibid, p 459.
33 Ibid., p. 463
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associant son Copenhague ä l'Athenes de Socrate Cet amour pour Socrate est

partage par Durrenmatt qui, pendant tres longtemps, avait le projet d'ecrire une

piece de theatre consacree ä la mort de Socrate II n'en resultera finalement
qu'un recit, inclus dans les materiaux de L'edification34 Mais ce recit, ecrit
tardivement, est influence par la lecture du Concept d'ironie de Kierkegaard
En effet, Durrenmatt dira, en evoquant sa confrontation permanente ä Piaton
«sa relation ä Socrate ne cesse de m'intriguer, de meme que la these de Kierkegaard

que c'est Anstophane qui s'est le plus approche de la vente dans son
evocation de Socrate dans Les nuees »35 Evidemment, cette affirmation de

Kierkegaard, lue dans le Concept d'ironie, ne pouvait laisser Durrenmatt
indifferent, lui qui comprenait tout son theatre ä partir des comedies d'Anstophane
C'est pourquoi, dans la trame de son recit La mort de Socrate, Anstophane

jouera un role decisif

La connivence de Dunenmatt avec Kierkegaard dans le rapport a leur
maitre athemen commun s'expnme de la maniere la plus claire dans cette

sentence lapidaire, enoncee dans le contexte de sa reflexion sur la tolerance
«On peut done dire que le veritable disciple de Socrate n'est pas Platon, mais
Kierkegaard »36

En guise de conclusion

Au depart, Durrenmatt voulait ecrtre une these de doctorat sur Kierkegaard
II y renonce, parce que ce langage est trop objectivant II prefere ecrire dans le

langage indirect des paraboles, permettant au lecteur un travail sur soi-meme

Kierkegaard pariait ä cet egard de 1'appropriation Pour la favonser, ll n'a cesse

de casser 1'argumentation philosophique et theologique en y introduisant des

unites nanatives, des recits, des journaux, des contes, des paraboles C'est

pourquoi, cet article se termine, lui aussi, par l'une des paraboles de Kierkegaard,

qui, ä eile seule, expnme peut-etre au mieux ce qui fut son souci premier

La plupart des faiseurs de systemes sont comme un homme, qui construirait un

immense chateau, mais n'habiterait qu'a cote dans une grange, lis ne vivent pas

eux-memes dans cette immense bätisse systematique Mais dans les choses de

I'esprit, c'est toujours une lacune capitale Au spirituel, ll faut que les pensees d'un
homme soit la maison ou ll habite - smon tant pis pour elles 37

14 Op cit (note 1), p 106-129
33 Ibid, p 96 (trad modifiee P Bu
36 «Sur la tolerance», ait cit, p 457
37 Journal (extiaits), t * 1834-1846, Paris, Gallimard, ed revue et augmentee,

1963, p 392 (Paptrer VII A 82)
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